
                             TROPHEE BAILLI DE SUFFREN         (19/06/06) 
« CHARTE DE BONNE CONDUITE» 

de la plaisance sportive de tradition 
 

1. PREAMBULE :… de l’ « esprit Corinthien » : 
 
Le « Corinthian spirit » imprègne le yaching classique… 
Le « Corinthian spirit » est un état d’esprit. Il se manifeste au port ou sur l’eau, il ne se 
résume pas au fair-play et d’ailleurs il ne s’explique pas et pourtant il manifeste sa 
présence par certains signes : 

a) faire preuve de discrétion et de modestie dans la victoire comme dans la défaite, 
b) rester courtois dans les manœuvres les plus désespérées, 
c) un brin d’élégance mais point trop car l’arrogance n’est pas loin, 
d) faire preuve de bonne humeur communicative, 
e) se rappeler sans cesse que la régate est un jeu et doit le rester, 
f) a vous de remplir les points g, h, i… ?! 

 
Patrice de Colmont 
Président de l’International Yacht Club de Pampelonne, fondateur de « La Nioulargue ». 
 
2. L’ESPRIT DE LA COURSE : …« just for fun ! » : 
 
Cette course-croisière se veut être une course de gentlemen. La compétition doit rester 
amicale entre ces bateaux d’exception. Si la « victoire est jolie », l’emphase est néanmoins 
mise sur le plaisir de naviguer en sécurité, de faire escale et la fête tous ensemble dans des 
sites privilégiés en Méditerranée.  
Pour ce faire, nous encourageons tous les armateurs, capitaines, équipages et invités qui 
participent à cette manifestation d’en faire un moment partagé d’amitié, d’émulation 
sportive, de fair-play, d’Art de Vivre, de courtoisie, d’élégance, d’entraide, d’hospitalité et 
…d’humour ! 
Ainsi, par exemple, quelques uns des usages propres à notre course, sont que : 
(a) l’armateur – ou le capitaine- de chaque bateau arrivé à une escale accueille le bateau 

suivant, en lui offrant une bouteille (il vous faut donc en prévoir au moins 3 pour cet 
usage !) de champagne (ou une soupe chaude la nuit ! ), une fois amarré au quai, 

(b) les armateurs s’invitent en bons voisins les uns les autres pour le petit-déjeuner ou à 
dîner à bord « en tenue » (cf « Etiquette » ci-après) lors des escales,  

(c) les capitaines assurent le départ des étapes « en tenue » , 
(d) les équipages, les capitaines et les armateurs se mêlent volontiers les uns aux autres 

lors des dîners de gala aux escales, afin d’éviter de toujours se retrouver aux mêmes 
tables organisées par bateau ! 

(e) les armateurs, capitaines, équipages, organisateurs et invités ne parlent jamais 
(répétons le encore une dernière fois : JAMAIS !...) de leurs affaires 
professionnelles : il y a un temps pour tout, et le nôtre, c’est le …fun !!!*  

(f) tous les armateurs se doivent de venir saluer et inviter au moins une fois durant la 
course à leur bord pour une coupe de champagne tout ancien vainqueur de la course, 
nommé « Amiral Satan » honoraire à vie ! 

 
3. LA SECURITE : …« prudence et vigilance ! » : 
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La sécurité des personnes, des bateaux et des biens en mer et au port se doit d’être la 
première préoccupation de tous les participants et organisateurs. 
 
Ainsi, l’attention des Capitaines est attirée sur la priorité à accorder à la prévention des 
collisions en mer, notamment lors des procédures de départ et de la navigation de nuit. 
De même manière, le Capitaine et son équipage feront tout leur possible pour éviter de 
mettre en danger le bateau et ses passagers, et plus particulièrement par mauvais temps, de 
nuit ou à proximité d’autres embarcations, du littoral ou d’obstacles visibles ou pas. 
 
Pour ce faire, le Capitaine s’assurera avant le départ et durant la course de la présence des 
documentations nautiques adéquates et à jour, et du bon fonctionnement de tous les 
équipements  d’aide à la navigation, de sécurité, de secours d’urgence et de  
communication, tels que requis par l’ISAF, la FFV, la FIV, la MSF, le CIM, l’AFYT, 
l’Avis et les Instructions de course, ainsi que par les Affaires Maritimes de chaque pays.. 
 
4. L’ETIQUETTE 
 

a) … « du code vestimentaire des gentlemen-sailors : la tenue des yachtsmen ! » 
 

Il faudrait proscrire, une fois pour toutes, le « débraillé »…Aussi surprenant que cela 
puisse paraître, le yachting en général (et la voile en particulier) est certainement l’une des 
rares activités sportives où l’on se permette de venir recevoir un prix sur une estrade en 
« jean-basket-tee-shirt douteux » ! Pourtant, même si la remise des prix est proche de la 
fin de course, même si elle est loin de l’hôtel, on peut toujours se changer et honorer ainsi 
les organisateurs et les personnalités présentes. 

      Et puis les photos seront tellement plus jolies à voir…et à revoir ! 
 
Les femmes : 
 
S’il est difficile, de nos jours, de donner des indications précises sur l’habillement de ces 
dames, car les coutumes ont bien changées, on peut, en revanche, affirmer qu’il faut à tout 
prix éviter (pour ne pas dire plus !) les tenues du style « officier de Marine ».  
Généralement ces dames n’ont pas besoin de conseils car leur élégance est naturelle. Tout 
au plus peut-on conseiller le foulard de son Club lorsqu’il existe et la jupe plissée (ou le 
pantalon pourquoi pas) en suivant les règles énoncées plus bas qui restent valables pour 
elles. La seule difficulté est d’être dans le ton de la manifestation. Retenons à ce propos ce 
que disait Gabrielle Chanel : « une femme est toujours trop habillée, mais jamais trop 
élégante ». Reste, bien entendu, le cas d’un équipage dont les membres porteraient la 
même tenue, mais c’est un cas à part. 
 
Les hommes : 
 
La solution la plus simple consiste à porter à terre un costume (bleu marine de préférence) 
ce qui permet d’arborer une cravate de son Club, bien entendu, mais également celle d’ 
Club ami ou de la course, puisque, de plus en plus, les grandes épreuves (dont cette 
course*) éditent leur propre cravate. La tendance est aussi à la chemise ouverte souvent 
avec la cravate autour du cou mais non nouée ! Reste « l’uniforme » du yachtman qui 
demeure la valeur de notre sport et de notre Art de Vivre…. 
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Le blazer bleu marine, le pantalon blanc (rouille à la rigueur !), une chemise « oxford » à 
col boutonné et une cravate club restent un « must » incontournable pour les remises de 
prix et les réceptions  le soir !*.... 
Un autre usage de notre course veut aussi que lors de  chaque départ, les Capitaines à la 
barre et Armateurs soient dans la  tenue ci-dessus !*... 
 
Blanc ou gris ? 
 
La stricte règle de l’étiquette voudrait qu’on s’informe auprès de la Marine Nationale pour 
savoir à quelle date on passe de la tenue d’hiver à celle d’été, et inversement, dans la 
région où l’on se trouve, les dates diffèrent pour Brest et Toulon. Dans la pratique, on ne 
le fait jamais (à tort) et l’usage veut que l’on adopte le pantalon blanc (ou la jupe blanche 
pour les dames) au 1er mai, et que l’on revienne au gris le 15 octobre. S’il s’agit d’une 
manifestation se déroulant dans ces périodes un peu « floues » il sera de bon ton que 
l’Organisateur le précise sur le carton. 

      Pour faire simple, admettons que le circuit classique en Méditerranée induit le blanc* ! 
 
Le blazer : 
 
Si le blazer bleu marine ne porte pas d’écusson de Club ou de la Course, tout est permis à 
condition de rester dans le bon goût, ce qui ne se définit pas. Si vous arborez un écusson 
de Club (vous devez en être membre), le blazer doit être croisé à six ou huit boutons, être 
équipé des boutons du Club lorsqu’il en existe, ou noirs dans le cas contraire. Jamais 
dorés, ce qui signifierait que vous êtes membre de l’équipage professionnel au service de 
l’armateur. La cravate sera automatiquement celle du Club de l’écusson ou de la Course 
et, en aucun cas, on n’arborera de pochette ou d’œillet à la boutonnière !. 

      La seule décoration « portable » (en France seulement !) à la boutonnière du revers gauche 
      du blazer sera le ruban de l’Ordre du Mérite Maritime ou celui d’une décoration décernée  
      au titre d’activités maritimes, nautiques ou navales. Les décorations de l’Ordre de Malte, 
      reconnues dans les trois pays traversés, sont également acceptées.* 
      Ne sont autorisés à porter l’épinglette du « Très Illustre et Vénérable Ordre des 
      Chevaliers-Corsaires du Bailli de Suffren » à la boutonnière (ourlée d’un fil rouge pour les 
      anciens vainqueurs de la Course) du revers gauche du blazer, que ses membres adoubés.* 
      La Grand’Croix d’Or de l’Ordre se devant d’être portée par nos frères les Chevaliers- 
      Corsaires aux remises de prix et réceptions, avec tous les privilèges y attachés ( ?? ?)*. 

 
La casquette* : 
 
L’équipage et le Capitaine portent une casquette ronde « à l’américaine » blanche ou 
bleue. Seul l’Armateur porte une casquette de marine souple et blanche à visière et cordon 
bleu marine. Une casquette ne se porte que jusqu’à 19 heures environ.. Cette casquette  est 
disponible à Saint-Tropez à la boutique OKEANOS, 18 rue de la Citadelle .Tél : 00 + 33 4 
94 49 38 70, Email : okeanos83@aol.com.*. La casquette ronde rouge réservée à 
l’Organisation est disponible à la Compagnie des Broderies, 16 rue des Remparts.Tél : 00 
+ 33 4 94 97 89 31.Email : pierrick.danset@wanadoo.fr*  
 
Les chaussures : 
 
Noires (chaussettes idem*), dans tous les cas mais on pourra tolérer les blanches 
(chaussettes idem*) avec le pantalon blanc l’été ! 
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L’équipage* : 
 
En uniforme bateau à bord et à terre, aux couleurs du bateau, du club du propriétaire ou 
…tout simplement en blanc (ou aux couleurs nationales ) ! Une tenue blanche 
« homologuée » par notre Course est disponible à Saint-Tropez à la boutique BLANC 
BLEU, 1-3 rue Allard. Tél : 00 + 33 4 94 97 08 01,  Email : 
stephaniebesson@blancbleu.name  ou  christophelourdin@blancbleu.name.  Ces tenues 
peuvent personnalisées et brodées du nom du bateau à la Compagnie des Broderies, 16 rue 
des Remparts, tél : 00 + 33 4 94 97 89 31, email : pierrick.danset@wanadoo.fr* 
 
Les invités* : 
 
En uniforme bateau ou dans une tenue de la même couleur, ou aux couleurs de leur Club 
ou …en blanc ! Blazer, cravate club et pantalon blanc aux réceptions.* 
 
L’été : 
 
En plein air dans le midi et en milieu de journée, ces tenues seront difficiles à supporter. 
On admettra : pantalon blanc, chaussures et chaussettes blanches, chemisette à manches 
courtes avec ou sans écusson ou broderie. Pas de cravate et, surtout, pas de manches 
longues. 
 
Texte adapté(*) d’un article paru dans MER & BATEAUX de : 

          Jean-Pierre Odéro(+) 
 Membre du YCF, Vice-Président du YCC 
Organisateur des « Regates Royales » à Cannes 

 
     b)    Les pavillons : comment bien les porter ? 

 
Sur un bateau, mise à part leur destination pratique, les pavillons participent à l’esthétique 
générale et il serait dommage de continuer à galvauder leur forme, leur taille et leur 
position comme on le constate de plus en plus… en France particulièrement, il faut bien 
l’avouer. Il ne faut pas non plus tomber dans un « intégrisme » pur et dur mais, sans se 
prendre au sérieux, il convient de respecter un certain nombre d’usages (je n’ai pas dit de 
règles, quoique…) peu coûteux et peu contraignants. 
 
Le pavillon National : 
 
Au passage, notons qu’à la mer on dit un « pavillon » et non pas un « drapeau », terme 
que nous laisserons aux terriens. La somme à investir pour son achat et son « installation » 
à bord est tellement modeste par rapport au budget consacré au bateau que l’on peut 
investir dans de l’étamine à la place du nylon bien brillant, et, surtout, dans un pavillon 
national de grande taille : pour un bateau de 20 mètres le guindant du pavillon national ne 
devrait pas être inférieur à 2 mètres, et cette dimension reste proportionnelle à la taille du 
navire. Quand on observe la majorité des bateaux, on s’aperçoit qu’on en est très loin. 
Ce pavillon doit être propre et en bon état. Cela suppose qu’on ne le laisse pas à poste en 
permanence et qu’on le change souvent : là également, quand on compare le prix d’un 
pavillon avec celui d’un carénage. De toute façon, le pavillon national se « rentre » (et non 
pas « amène » sauf devant l’ennemi lorsqu’on capitule !) au coucher du soleil. 
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Le pavillon national ne se porte pas n’importe où sur le bateau : la position la plus simple 
et la plus conforme aux règles est de le frapper sur un marteau (une hampe) fixé à 
l’arrière. L’investissement n’est pas  non plus prohibitif, et on est certain de ne pas se 
tromper (les puristes trouveront que c’est simplifier la chose à l’extrême mais peu 
importe). En revanche, on doit proscrire la fixation du pavillon sur le pataras, c’est 
pourtant l’emplacement choisi par 80 % des plaisanciers. Dans son annuaire, le Yacht 
Club de France précise que « Cette façon de faire donne au pavillon une position inclinée 
vers l’avant, et une hauteur certaine : elle est irrévérencieuse et par conséquent à proscrire 
absolument ». En effet, lorsqu’un deuil survient dans sa famille, dans le Club, on met le 
pavillon « en berne », c’est-à-dire à mi-drisse. Donc : plus de pavillons nationaux dans les 
pataras ! 
En course, on ne navigue jamais avec son pavillon à poste. L’envoyer signifie que l’on 
abandonne : c’est une tradition mais certaines Instructions de Course le précisent et en 
font une obligation. 
On n’envoie jamais deux pavillons sur une même drisse : cela signifie que celui du 
dessous est une prise de celui qui est au dessus. Dans le cas de certains pavillons 
régionaux, cela ne manque pas de sel ! 
Enfin, concernant le Pavillon européen ,son usage suscite toutes les interrogations 
protocolaires, et reste interdit en lieu et place du Pavillon national en l’absence actuelle de 
toute réglementation sur le sujet*. Au mieux, il sera considéré comme un pavillon de 
…fantaisie ayant sa place près du « Jolly Rogers » (à tête de mort) à des endroits tout 
autant inhabituels, par exemple sur le …bout dehors , sur l’annexe (« tender ») ou sur la 
corde à linge ???* ! 
 
Le pavillon de Courtoisie : 
 
Le pavillon de courtoisie est celui du pays visité. Le pavillon de Club se porte en tête du 
mât le plus haut. 
A l’étranger, on envoie le pavillon de la nation qui vous accueille à l’extrémité des barres 
de flèche tribord. Avant le départ, vérifiez que vous disposez bien des pavillons de toutes 
les nations visitées… certaines sont très chatouilleuses sur ce point. Les plaisanciers qui 
font un tour du monde emportent souvent, à l’instar de Moitessier, du tissu de toutes les 
couleurs, qui leur permet, en cas d’escale imprévue, de fabriquer rapidement un pavillon 
de courtoisie avec la machine à coudre du bord. 
Les pavillons français, italiens et maltais (rouge, frappé d’une croix de Malte blanche et 
borduré d’un cadre blanc) sont disponibles à Saint-Tropez, chez le shipchandler 
CNB/VILLANOVA, 8, quai de l’Epi. Tél : 00 + 33 4 94 97 90 38.* 
A titre exceptionnel, le pavillon de l’Ordre Souverain de Malte (à la croix latine sur fond 
rouge) sera accepté  en « doublé » aussi  à Grand Harbour Marina *. 
 
Le pavillon de Club : 
 
Au bord on enverra, non pas un pavillon, dont la forme est rectangulaire mais un  
« guidon » de forme triangulaire (ne dites pas un « fanion » !). En principe, ce guidon est 
envoyé en tête de mât sur un « bâton ». Ce n’est pas toujours possible car la tête du mât 
est souvent encombrée d’antennes, girouettes et autres anémomètres. Dans ce cas, on 
enverra le guidon dans les barres de flèches tribord (sauf à l’étranger, bien entendu). 
 
La flamme de Classe* : 
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Remise pour l’Association de Classe (ex l’AFYT en France, l’AIVE en Italie). Elle est 
visible dans les barres de flèche tribord ou à défaut à bâbord, vers l’intérieur* 
 
Le pavillon (très) particulier de Propriétaire : 
 
Là, on commence à finasser car il faut le dessiner, le faire réaliser. Mais si vous en 
possédez un, il peut s’envoyer sur un matereau à l’avant ou dans les barres de flèche 
bâbord. Le pavillon de propriétaire n’est envoyé que lorsque celui-ci est à bord.  
Les vainqueurs passés du Trophée Bailli de Suffren ont l’immense privilège –le souhait 
secret le plus ardent de toute une vie d’Armateur qui se respecte !- de pouvoir hisser eux 
même en tête de mât  leur guindant ou battant personnel de course à double pointe en 
« queue d’aronde », incluant le blason du Trophée Bailli de Suffren , concédé  par le 
Commodore de la course . Ce pavillon signale ainsi la présence à bord d’un « Amiral 
Satan » passé ou actuel, devant lequel tous les armateurs doivent sonner la cloche de bord, 
retirer leur casquette et lui proposer  au moins une fois une coupe de Champagne à bord !* 
 
Le pavillon Partenaire : 
 
Offert par le sponsor de la régate, il est remis par le Club organisateur et hissé à l’étai à 
chaque escale*. 
 
Le pavillon de Course : 
 
Remis à chaque concurrent, il est hissé dans le pataras durant la course. 
 
Le guidon ou la flamme  du Trophée Bailli de Suffren* : 
 
A sa place dans les barres de flèche tribord ou bâbord, ou même dans le pataras, et à 
défaut dans le hauban tribord vers l’extérieur* ! 
 
Le Grand Pavois : 
 
Constitué de l’ensemble des pavillons du « Code International des signaux », il doit être 
frappé à l’étrave, rejoindre la tête du (des) mât(s) et s’amarrer à la poupe et on l’arbore à 
l’occasion des fêtes et à l’arrivée finale d’une course !  Attention, au mouillage seulement 
ou au port : on ne fait jamais route avec le grand pavois à poste !  
 
Texte adapté(*) de l’article paru dans MER & BATEAUX  de 
Jean-Pierre Odéro(+) 
Vice-Président du Yacht Club de Cannes, membre du Yacht Club de France 
 
 
5. LA PRESERVATION DU PATRIMOINE :… «  du respect de l ‘authenticité » : 
 
Les propriétaires, Capitaines, équipages, hôtes et autres passagers à bord sont invités à 
participer activement à la sauvegarde du patrimoine nautique à bord duquel ils ont 
l’honneur, le plaisir et la chance de naviguer !  
L’authenticité et la préservation de l’état d’origine du bateau seront toujours recherchées 
dans le respect de la tradition artisanale de construction et de restauration en conformité 
avec les intentions initiales de l’architecte, du chantier de construction et de ses premiers 
propriétaires... 
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Les équipements techniques modernes seront intégrés le plus discrètement  possible… 
Les aménagements et la vie à bord perpétuent les valeurs du savoir-vivre et d’une 
convivialité de bon aloi. 
 
6. LE RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT :…« du plaisir de la mer  retrouvée » :  
 
Les propriétaires, Capitaines, équipages et invités des bateaux s’engagent à participer à la 
préservation la plus naturelle et la moins polluée possible des eaux traversées, du littoral 
approché et des ports d’escale, notamment en évitant de rejeter les eaux noires ou détritus 
non dégradables à la mer, 
 
- en refusant d’utiliser un antifouling au plomb, 
- en économisant l’eau douce à bord, 
- en utilisant des produits détergents de nettoyage, de lavage et de toilette les moins 

agressifs possibles et dans des quantités limitées, et en évitant d’utiliser ces produits à 
proximité du littoral (sinon, en utilisant des produits naturels comme du savon de 
Marseille), 

- en respectant les zones, rivages et fonds marins fragiles ainsi que les mammifères, la 
faune et la flore marines et en ne pêchant que les espèces et tailles autorisées, 

- en limitant  la vitesse à 3 nœuds du bateau à proximité du littoral (300 m), à la sortie et 
à l’entrée des ports et dans les chenaux d’accès, 

- en contrôlant l’utilisation du moteur et la manipulation des bidons afin d’éviter toute 
fuite de carburant et d’huile dans la mer, 

- en utilisant de préférence les corps morts et les quais d’amarrage disponibles, 
- en préservant la propreté, la sécurité et la quiétude du voisinage, des installations et 

eaux portuaires. 
- en se pliant spontanément aux usages, règles et coutumes en vigueur (après en avoir 

consulté le règlement auprès du secrétariat auquel vous vous présenterez à l’arrivée) 
dans chaque yacht-club ou port local vous offrant temporairement son hospitalité. 

 
- sur la sécurité, consulter: Société Nationale de Sauvetage en Mer (SNSM) : www. snsm.org,  
  la FFV : www.ffvoile.org, le CIM : www.cim-classicyachts.org  
  votre association nationale de classe , ex AFYT : www.afyt.fr  

 
- sur l’Etiquette Navale, consulter :  votre Yacht Club national,ex YCF : www.ycf-club.fr 
  la Marine Nationale : www.netmarine.net 

 
- sur la protection de l’environnement,consulter : 
 www.loisirsnautiques.com, cf« Charte de l’éco-marin » ; 
 la Charte des Usagers de la Mer : www.ecogestes.com. 
       
- nos Avis, Programme et Instructions de Course disponibles sur : 
  www.tropheebaillidesuffren.com; www.snst.org; 
  www.ycpr.it; www.clublauria.it; www. rmyc.org ; 

 
Pour le Trophée Bailli de Suffren,     Pour le bateau :  …                                    
le Commodore Henri-Christian Schroeder :                                le Capitaine :  …                                        
Signature:  …                                                                               Signature:… 
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